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bO5 GAZETTE DES CAMPAGNES

3e., 20 pour la 4e., 10 pour la 5e. Mais dans les comtés.où
il existe deux Sociétés ou plus, cette somme sera partagée
en deux et les prix diminués en conséquence.

XX. Quand il y aura deux classes (pour les grandes et
les petites fermes), les directeurs règleront le nombre et le
montant des prix qui ne pourra jamais ftre moins de $150:

XXI. Il y aura concours, en même temps, pourles terres
les mieux tenues, et pour les pièces de grains et de légumes
sur pied, comme ci-devant.

XXII. Chaque Société d'Agriculture devra faire concou-
rir séparément chaque paroisse ou township pour les.terres
les mieux tenues, sans rien changer aux concours de comté
mentionnés dans ces règlements, pourvu toujours que chaque
paroisse ou toAship qui concourt renferme au moins dix
souscripteurs et souErive au moins le tiers des prix'qui lui
seront offeres.

XXIII. Le concours des récoltes sur pied, légumes, eto.,
etc., sera tenu la même année que le concours pour les fermes,
les mieux tenues.

La pustule maligne ou le charbon.de 1hommé

Les animaux qui meurent dans les campagnes ne sont pas
toujours convenablement enterrés;. s'il s'agit d'un chien,
d'un chat,.d'une volaille, d'une taupe, d'un rat, etc. on ne
prend pas la peine de les eniouir et on laisse ces petites
bêtes sur le sol. La putréfaction arrive, de mauvaises
mouches sont attirées, le bétail de la ferme et parfois aussi
les'hommes sont piqués par ces mouches qui leur innoculent
le venin qu'elles ont puisé dans les cadavres des animaux
morts. Ces accidents graves se produisent encore assez sou-
vent et, malgré cela, on rencontre toujours la même indo-,
lence dans les fermes et on prend aucune précaution pour
éviter de sérieux malheurs qui portent la désolation dans les
familles.

Il n'e4t pas même nécessaire que la mouche pique pour
que le virus soit communiqué à l'homme ou aux bêtes, cette
transmission peut avoir lieu par la simple application du vi-
rus snr la peau. On cite même le fait d'un pauvre diable sur
la paupière duquQl une pustule maligne s'était développée
par le contact d'une matière charbonneuse. Cet homme, qui
se voyait mourir, a voulu embrasser une dernière fois Eon
enfant et, dans une étreinte convulsive, il a.involontaire-
ment touché le haut du visage de cet enfant'avec la pau-
pière malade ; presque aussitôt, deux pustules malignes se
sont développées sur le front de l'enfant.

Il est donc sage et prudent de prendre les plus grandes

précautions, afin d'éviter de semblables malheurs et rien
n'est plus facile: il suffit d'enterrer partout avec soin les
animaux morts gros ou petits et de les placer assez profon-
dément dans le sol pour que les mouches, qui savent se fra-
yer des passages, ne puissent pas p.arvenir jusqu'à eux.

Il faut blâmer fortement cette fâcheuso habitu'de,qu'ont
les habitante des campagnes et plus particulièrement les en-
fants de clouer aux portes des maisons des pies, des geais,
des oiseaux de nuit.. Ces oiseaux entrent aussien putréfac-
tion, les mouches sont attirées et il peut en résulter les in-
convénients les plus graves. D'un' autre côté, pourquoi dé-
truire les oiseaux de nuit quirendent de, si grands services
à l'agriculture, en faisant une chasse- sans pitié, aux rats,
aux campagnols, aux mulot-set à, tous les.rongeurs ; laissez.
donc. vivrejtranquilles ces-pauvres petits animaux.que Dieu
n'a pas pla~cés inutilement sur -a terre; ils ont une grande
mission à remplir et ils la remplissent bien,.ayez-en la oerti-
tude, surtout à l'époque de leurs nichées.

Malgré. tnitä te pécauti6n rises da le Vîu gra'
soin, il peut arriver"uäaeidén't et pW oarséqueil fa't
tâcher d'appliquer un remède:au mal. IIparaît que 1 cide
phéni'ue,' ce déýiòfe'ctànt d'uértde puissanoeproduit
les meilleuis 'effets'ët 'ai e' ]ë plussuverit lãuérison
Voici 'ýom'me til faüt s'enservir:on p'r l'aoide'plié
nique mélangé, veod l'eaurionav'e'lea bdàtòiaet lesab
cès charbonneux'uverts -"n laiss'e'ensüite-sdr les þlaie's nii
peu de filasse ou de charpie trdmpéé'ds'6ettëeau. On net
une pinte de cette préparation dans-oiq cpitWd'eáü ordi
naire' et on fait 'boir~e'cemélange aux animaùriialsdesila
dose do'2 pinteserin'4.fois~; "ai le mieux, n'-saiprod àtpa
rapidement,' oui s'il s'agit d'u'e grosse bête, boeuf' cheal, "on
porte la dose à.6 pintes en 24 heures.'

Dans ces conditions, nous' ne' saurions tro engager les ha.
bitants des canpagnés A avoir toujoniB chez eux -'Miaor-
taine quantité d'acide'phénique qu'ils pourioit utiliänion
seulement'pour la -guérison 'des pustules malfgnes ou ohiàr
bon, mais encore dans une foule d'autres ciroonstañöes.-.L
DE VAUGELAS. .'

Plantations et semis d'arrière-saison .

1. Nous ne déployons pas, pour les cultures de l'ariere a
son, la meme'activité que cel es-du primtempspet ort'sonvent
nous laissons inoccupés des terrains qui, iÎanss'é iâèr,a pour-
raient nous donner des produits avantageux su récoltes'dérò
bées. Jetez un coup d'oI, er pasant, par dessuiisys murs ou
les haies de nos potagers et vous verrez que la plupart dè Car-
rés ne portent rien de septembre en mai. Le jardinaÎgeAàn'6tre
avis, ne'devrait' point-;chomer:' aussitôt une récolte' enlevée,
aussitôt la place envahie par une autre, à laconditioni;bien en-
tendu, de ne point lui marchander l'engrais; Nons savons'quen
exigeant toujours et sans cesse, nous allons contre "es principes,
que nous altérons plus ou moins la quantité des'prduitsmais
nous savons aussi, malheureuseeiènt, qàe -lei-vrais connais-
seurs sont rares et que la quantité nous sauve.' "' -

'Ainsi donc, pas de trave'au pousger, pas de réiit à la terre';
aussitot les cultures du printemps et d'été finies; il'faut aviser'a
faire suer au sol sa réserve de sève ; mort ce légucr,'vive oet
autre t arrière les débris, en avant les nouvelles-graines et les
nouveaux plants ' .'

2. En Belgique et en France, nous vivons sur leavýieille pa-.
tates, par exemple, en attendent que la culture forcéejette apr
le marché les variétés les' plus 'précoces, comriela'majolin,
la six-Femaines de Lyon, -le somice d 'Amiens'et 'es yàux
bleus. En Angleterre, on n'attend pas ainsi:' Apartir:des:mois
de mars et d'avril, les jardiniers offent aux consommateurs åne
contre-façon de patate nouvelle qui a été beaucoup.vantée par
les voyageurs,'quiý figurentisur, les meilleures tablee,-tromPe
les plus habiles etmérite asaurément une meniian'particulièré.:
Nous avons opéré a l'a maniere des Anglais et obtenuid'anss
bons résultats. Nous allons, e quelques'motsvonsdonnerles
details de cette operation : ------- --

3. Arrangez:vousu'de- façon 'à conserver jusqu'enîjuillet'dss'
tubercules de l'année, préeédente, et, pour cela, transporter-
les dans une chambre fraîche ;et changez-les de'place deux
fois par semaine, à partir du mois d'avril. Vers le 15 juillet,
mettez vos plants en terre, à la profondeur ordinaire. A lap-
rc" °de l'hiver, quand les fanes seront mortes et gue 'lgs-'

lées seront à,crairidre,'vous butterez chaque' touffe, afin de la
préserver des:'rigueuts de 'la saisonr et,: letprinteinps suivani,
vous procéderez l'arrachsge, -de bonneiheure,avant que) la
terre ait eu le.temps.de meréchaufferetde développer legerme
des petits tubercules. Vous 'mettrez ces tuberculeae pré meur
dans une chambre froide st les remuerez toutes les semaines
pourpes empcher" do fe'rnenter'."A'véc' ces rcCauiiion s, vous
uurezjusqu 'la venue-des-patates nouvelle"'un proddit' de
tiänsition, qui, certes, n'est pas à dédaigner, produitAdnt la-
culture constitue une industrie très-importante chez les An-
glais.

Les patates ainsi obtenues avant ýur entier d6velopupement,


